
 

Historique 
 

 

 Les origines de l’école datent de 1835 
  
Notre école a déjà une bien longue histoire, puisqu’il nous faut remonter 

à 1835 pour en connaître les origines. A cette date, en effet, Monsieur le 

curé PAPIN, étant en désaccord avec l’instituteur communal, décide 

d’ouvrir une école libre et de la confier aux Frères de Saint-Laurent-sur-

Sèvre. Aussitôt, l’école des Frères connaît un grand succès. Le Frère 

Jean-Baptiste ouvrit sa classe le 20 octobre 1835 avec 104 enfants 

dès le premier jour. Bientôt, on lui envoya un deuxième frère. Et 

c’est  dans les locaux de la cure que commença l’école. Un peu plus 

tard, le maire, Monsieur ROBIN, força Monsieur le curé à affermer une 

maison pour faire classe hors de la cure. « Je crois que cette maison 

était non loin de la cure, du côté opposé, sur une petite ruelle donnant 

accès à la grande place » lit-on dans les archives de l’école, sous la 

plume de Monsieur PICOT, instituteur aux Essarts de 1904 à 1946. 

Cette école de la « petite ruelle » comme on l’appelait alors, dura 

jusqu’en 1837, date à laquelle, les classes furent transportées dans une 

maison ( située actuellement rue G. Clémenceau ) bâtie aux frais de 

Monsieur le curé PAPIN et de la famille LESPINAY. Les frères firent 

classe dans cette maison jusqu’en 1846. 
A cette époque, la maison étant devenue trop petite pour les 230 élèves 

des Essarts et des communes voisines qui fréquentaient l’école, 

Monsieur l’abbé de LESPINAY, curé des Essarts, acheta un terrain, 

route de la Merlatière et commença la construction de l’école des Frères. 

Cette construction dura de 1843 à 1847. Par la suite, l’école fut agrandie 

à divers reprises : 1849, 1866, 1892, 1910… 
  
 
 
 
 
 
 



 

 Une histoire mouvementée par les lois sur  
la laïcité 

 

En 1850, Monsieur le Maire Henri BATIOT, proposa au 

conseil municipal de mettre les Frères, instituteurs 

communaux. Puis il demanda à Monseigneur de LESPINAY, 

ancien curé des Essarts, « sa maison des frères pour servir de bâtiment 

d’école communale. Il la (lui) accorda en 1854 ». 

Et elle le resta jusqu’en novembre 1891, date de la laïcisation de 

l’école. 
C’est en 1850 également que les sœurs de la Sagesse furent 

appelées aux Essarts pour y tenir l’école des filles. Mais suite aux 

lois de 1881 sur la laïcité, les sœurs perdirent la possibilité d’instruire 

dans les écoles publiques. L’école des sœurs redevint alors école libre. 

Cependant, en 1901, le ministre Auguste COMBES intima l’ordre à 

toutes les congrégations d’avoir une autorisation ministérielle pour 

enseigner ; ces autorisations étant refusées, les Sœurs de la Sagesse 

ne voulant pas quitter leur habit religieux, elles partirent des Essarts en 

août 1906. Leur départ fut l’occasion pour le conseil municipal et le maire 

Monsieur Armand de ROUGE d’adresser «  aux sœurs de la Sagesse un 

hommage public et unanime de regret ( … ) et de reconnaissance pour 

le dévouement dont elles ont fait preuve depuis plus de 50 ans ». 

L’école des sœurs ne cessera pourtant pas, car, Monsieur le curé 

GROLLEAU fera appel aux sœurs de Mormaison qui rouvriront 

l’école, en septembre 1906. 
Quant à l’école des frères, laïcisée depuis novembre 1891, elle fût 

fermée par décret gouvernemental. « Monsieur de ROUGE, au nom des 

héritiers de Mgr de LESPINAY, ancien propriétaire de l’école des 

garçons intenta un procès au sujet de la maison des frères… Pendant ce 

temps (à partir du 8 Février 1892) deux vastes salles furent aménagées 

au patronagepour servir de classes … Ce procès ayant été gagné, 

l’Ecole libre put s’ouvrir(le  11 avril) dans l’ancienne maison des 

frères. » Voilà ce qu’écrivait l ‘abbé RUBION, en 1910. Et, les frères 

ouvrirent deux classes. Deux classes pour 140 élèves ! Enfin, après bien 

des supplications auprès du curé et de leur supérieur, un troisième frère 

arrivera en 1893.(actuel DONJON) 



 

L’école des frères et la période agitée de 1901-1904 

 

Aussitôt après le vote de la loi du premier juillet 1901 qui supprimait les 

Associations religieuses non autorisées, la congrégation des Frères de 

Saint-Gabriel fit des démarches pour se faire reconnaître d’utilité 

publique par le gouvernement. La municipalité des Essarts donna un 

avis favorable. Mais l’école dut fermer. Les frères tentèrent bien en 

sécularisant, de rester sur place et de continuer à faire la classe, mais ils 

furent poursuivis en justice et condamnés. 
Et le 4 avril 1906, ce fut le départ émouvant des frères, en gare des 

Essarts. Alors, d’autres frères, sécularisés, eux aussi, prendront la 

relève aussitôt, avec à la direction de l’école, Monsieur PICOT 

(Frère Pémen). Le curé GROLLEAU qui le connaissait, lui demanda de 

venir aux Essarts et d’ouvrir une école libre. Monsieur PICOT, craignait 

l’opposition de l’inspecteur départemental, mais celui-ci, venu visiter 

l’école, lui confia : «  Comme vous ne m’avez jamais causé d’ennuis 

quand vous teniez l’école de Saint-Fulgent, je vais seulement reculer 

l’ouverture (de l’école) de quelques jours. » Ce qui fut. 
Au fil des années, l’école prospéra ; il fallut construire une quatrième 

classe. Monsieur le vicomte Armand de Rougé fournit pierre et bois et le 

31 juillet 1910, la construction de cette classe était terminée. 

 

L’école traverse la période des guerres 14-18 et 39-45 
Pendant la guerre 14-18, le travail des instituteurs ne fut pas 

facilité ; les classes étaient particulièrement chargées. La petite 

classe compta jusqu’à 80 élèves. 

 

En 1939-1945, ce sont d’autres tracas. Monsieur PICOT est toujours aux 

Essarts (Il y sera jusqu’en 1946). Et il nous raconte comment l’école 

abrita des soldats belges et français fuyant l’armée allemande puis 

comment (ainsi que beaucoup d’autres maisons particulières, 

d’ailleurs), elle fut réquisitionnée entre 1940 et 1944 par les 

Allemands qui y établirent une infirmerie, l’école se faisant alors de 

nouveau au patronage, (le DONJON) « divisée en 4 classes, dont une 

sur le théâtre. » 

 



 

L’instituteur, Monsieur PICOT, 54 ans au service des enfants 
Maintenant, et comme certains parmi vous ont bien connu Monsieur 

PICOT, l’ont eu comme instituteur, on peut rappeler en quelques termes 

le bulletin paroissial de novembre 1946 parla de lui, à l’occasion de son 

départ. «  C’est avec regret que nous avons dû nous séparer de 

Monsieur PICOT (Frère Pémen), le directeur dévoué de notre école 

chrétienne de garçons pendant 43 ans. L’âge et la maladie ont contraint 

ce vaillant ouvrier du Bon Dieu à une séparation douloureuse, et aussi à 

un repos bien mérité au milieu de ses frères en religion à Saint-Laurent-

Sur-Sèvre. Tous, nous garderons un souvenir reconnaissant de ce bon 

religieux, éducateur zélé de plusieurs générations… » Eloge sans aucun 

doute ô combien mérité ! 
Né en 1867, ayant débuté dans l’enseignement en  1892, arrivé aux 

Essarts en 1904, il quittait l’école à l’âge de 79 ans !  Beau record, 

certainement jamais égalé : 54 ans au service des enfants ! 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 La période plus récente est marquée par plusieurs 

événements 
 
Le premier est l’application de nouveaux rapports avec l’Etat suite au 
vote de la Loi DEBRE de décembre 1959. Monsieur Augustin de 
ROUGE, président de l’A.E.P., signe un CONTRAT SIMPLE qui prend 
effet à la rentrée de septembre 1960. Désormais les salaires des 
instituteurs sont assurés par l’Etat et la commune participe aux 
frais de fonctionnement de l’école. 
Autre événement : Création du collège dans les murs de l’école 
primaire… 
Le troisième événement est le départ des frères de Saint-Gabriel en 
juillet 1974. Les frères quittaient donc l’école après 139 années de 
généreux services auprès des enfants des Essarts. 
Et arriva quatre nouveaux instituteurs pas tout à fait débutants. C’est 
dans la discrétion que les frères laissaient l’école ; l’époque n’était peut-
être ni aux éloges, ni aux épanchements. 
 
Septembre 1981 : autre événement marquant : le CONTRAT 
D’ASSOCIATION réglant nos relations avec la municipalité et signé 
par Monsieur Christian POIRAUD, président de l’O.G.E.C. Grâce à ce 
nouveau contrat, la commune participe davantage aux frais de 
fonctionnement de l’école, ce qui permet d’alléger la contribution 
demandée aux familles, d’amplifier la rénovation pédagogique et de 
permettre à l’O.G.E.C. de consacrer ses finances propres à la rénovation 
des locaux. Et c’est ainsi que durant tant d’années, souvent avec l’aide 
des parents bénévoles, tant d’améliorations ont pu voir le jour : cours 
rénovées, murs isolés, cloisons abattues, ouvertures repeintes, lambris 
posés… 
Tant de travaux réalisés, tant de financement engagé qui font que cette 
école est vraiment notre école ! 
 
En août 1994, nouvel événement : le départ des sœurs de l’école. 
Depuis tant d’années, elles ont su gagner la sympathie de beaucoup 
d’essartais, elles ont fait preuve de disponibilité auprès des enfants et de 
leurs familles, elles ont donné vie à l’école par leur présence même. 
Restructuration des deux écoles (filles et garçons) qui deviennent 
Ecole Saint Joseph : Elémentaire et Ecole Notre Dame : Ecole 
Maternelle. 
 
En 2005, il y a eu fusion de ces deux Ecoles sous le nom d'Ecole 
Notre Dame. 
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